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~ '1i"O Pi)S -des fa1iœ billèts de b;n'l.le" que - le Jeam:foutr.e'
_FaV1le a mis dans la circulation, "',,,

FOUi' ruiner le crédit. de la Nation, et 'nte~t1'edttn8 l.a peme,
les pauvres ÛO'ltff,·e8.d~petits commer~ant-s.

"

, -~.
Ah ! le jean foutre ! ~ .
Comme tout sa découvr& tout de lllé~ il la tiu ! -
Ce,roisél'able, qui appelle le peuple de Purii le parti ~dllbriganiag6, était

1

toul ümplemeut un faussaire: ,j

Le sieur Jules FaITs, agent des d'Orléans après avoir ~Lé familier des
Bonaparte, tripotait dans l'argent des patriotes, 1

'LL~e la coulait douce avec les jean.ro'ltres de l' Hôtel-de- Ville,' en faisan.'·
dans son laboratoire dt; uahisons, des tours de galérien 1

Ah! le gredin 1 1
Si le PÈ'r6 Duchêlle tient nu jour ce latlin-l.à par les oreilles,
Je ,·r,.is f{u'il,lUl f~la pa;~~r un_Dla.uyai~qunL·d:lleure
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ffli!Ù!.!lUt en :1.v!)il'j~l!S :1:1;1j)ui;he, hnlte-!lll in
1j')1~1;J()~ nl'7.0 1 _. 1 -r .. 1 ;' 0 . '-, _, ,

On np paie jamais les. tr,1.\'é.jlllcUl'~ anJr, des l,IUe!s M cll1lT mille i ,,'.
Los 4am,cs ç.e la. !:I..lUe.ne ChUUGBlÜ pas souvent de bIllets de élüq'Jml~,;
L~s vingt mille petits boutiquiers de l'al'i~ ùe Ile servent pas ~~lcOti~

de billets dl' CUlf! mille. -, , , , '
Les lJilh"., de wlllllmiUa sont destinés-aux gqn'~1'1,~bel5,aux ac~apareurs,

lUX: gros i..nlusiT'il:'ïi; au'i'rLllnéan:fs et aux' i!éÙ~àsiir-s de tontes sortes,
VOJ!'.lvoyez bian que, ceux-là, on aurait pu les fausser sans je (el' IJe3U~

COijP de trouble daus les transactions.
~ùi!lii ce na sont ,as csux-Ia que le jean-loutre a adultérés. _
C~ sonr ...ceuz dont la circulation éta.it la plus étendue, dont le change

était le plus Irèquent, qu'il Iallait'Irnpper,
.A,fin,qu~ la ooaâance se perdît;
(~t1e, par suite, le crédit tombât ;
QJle le travail et.le co,Qlw.~~ee-i.;essassent j
Et qu'ainsi on arrivât tout doucement l~une iusurrectlou et à une guerre

tivile, 'Jœ~lude nécessaire d'une restaurauou monarchique ;
Ce Ilurll'(~l<liL p;1S trop mal .aisouné, cal' le proverbe n'a pas torti" qui·di.t:

1l1l.a,nd.il:1l:~·.a lJas de foin au"rMdüw Ies chevaux se battent. ' lL: J' - -",
j\ Il.l miscl':;llJle jeuu-JoutrQ"
1,0 i:.ep.iil~po, con PGra "pas aàn s tes pori 15,
1 ~~hri;,_e,ra1:lu6 ,µ~IJitli.lc (HW l~~Ml!n:~f~(s de foutre 1~ pe~pl~de,~~~ ;
011 sa\lm s entendre pour ne plus lie (C!.lll'C lies C')UP~<le fusil li "l)1r.-t{1;

illol,trJl!~~;;' ;! ,d~1 .,(,~ rJ;~l ," ) !;!Jn'l';' .J'0tl "'-1 :' ~~

}<J~la Cl)~,[uun~ tlVASQ.1'a'à',:r!~t'üdl'li les masures nëcessatres pour (fne les
flé).l.l'~,qllffi ,et,les'bo1.:t~lluiblI!-110 ;p!'l;oIeo1 ri8!\!, rI~ ~ i

MalS pour ce qm est oc 1Ul[U.m~ Ji.rtes.Fane, le Père Duchêne pense
bien qu'on va lui [aira son .l;o:fuil'e.

Oh 1... CD justice!
Ne r.ùliglll':I. rien, Û vOl}s, pauvres-bougres de rt:publi,caintl iornulistc~,

(JUL, Rve.: cru Cl} ce-jean-foutre, 'lui,ayez..}llac6 en lui Yo~ro contrrnce et qui,
'"(l,'llot"llJ.uL en.;o~'o, en commençant d~ r~ppr~l;ier à sa juste valeur, gardes,
encore le &Ol~volUr.et)c l'eb'let de,W~1v..ie~U.c~;aItj.OUl:s!

Jtassarea-vo.rsç ô 9toyens, dont.Ja.b1une 'pour ee .misérable est un P"lll:
mouillée de larmes 1

Il Y a des lois, même dans le Code Pénal actuel, qui punissent les
faussaires f •

Et ce ~o01él'ata eu l'impudence de conserver sur 1e3 billets de banque
'{n'il a contrelaits l'article du Code Pénal que le Procureur de la Ilé{lul:lliqU.6
invoquera contre lui: . "

nans les deux cartouches des billets de banqua, ~µ effet, ont lit!
, r{ •

cr. L'ARTICL~ 130 du COJE ,t~u1.punit de tran.Ul: fore4s !Î-\~~r.ptrtntl! CM qlli auront
cOlltrolhlt ou ià.lsi6lllc§ hillets de banlj.u.~ ~'!-t(!risél!paf la 'oi .• .:.

Lerl?ore' Duohêne-oroit qneeeci COM.crTlG la ci-:hw:mt ni(nlit:.r~d~'arr~~
ra~,étra?~èi~il".~laibien-nornmé, ClI' C; ne scat qtl,~;les·nfIm~.ièt~'~!1aèn,s
iqulil etlfl:tlle!-;I "" - ",... - ~.~~lr..flO'(1

Le Père Duchêne an est même $.Ûr, qUE' c'est à ct., ci-devant.rn.i'l;lts~a que
.s'applique l,"dit article 139 du Code Pénal. '

Allons, allons, citoyens membres de la Commun~
Faites' votre de 'voir l ,
Lancez à ce jean-foutre uns sommation de eomparattre devant ?la.~COU!.

\d'imillclÎ ce 1;1,Rêl?ublique', ~ - .,. ",', -, \-~ . ,



Ct faitë~·lë paSE~r en,hlg~ment t, ,o·",. , "-

Les h,u.sllal!~s~~otttassez men vusà Pl 0,u-:y,~n.e rratlra,l~e. ,- .
~t le P¤.::'eI)u:chène verra ~li?c"pla~qiI' s elC\l~l,lersur l Océa:nJe~~j.~s~~U

qm emportera ..ers Cavetl'neveet mf.1me i;alotiµ~-- --- - r

, A perpétuité, gredüi, à perp~tn1té ! '. _
A moins que le Pror,ih'eur de ~ Rêpubli:q'l)e he rattache la ~lleSÜOl).,~ll-\

aux à une question de .haute tra.bo1son contre l'exiS\~!i:l.C6.mê~e de la. ~.I
tid:ra. ' .' • '
, Ert oè ~M oitoyens' juges dt la prochatne !l:ls!\ion de la Co~"d·a.~~ise31'
le,Père Duch~.s ..~itJlue,voua ~'~e:literez R<\~à faire votre dev"ÔlF:~ a,,!\p·
pbquer la loi. ':;" .: ~ "', ,l. ,. -"~: ' , !" •_ ' r~l'•..,.•- ,,v ,,~...'......"'l".G'l6

• • ..... IL rtl'i.-n.t Cf ft ( ! ~l\tI '71.
,

,out- It è311P me!!enr1).nt~. èëtt~ fois, 'ilnA faut plu
,Ça se eorss, mille tonnerres! ç<l'se'COï'36!
'Voi!ù lei troapes de Versaillesten marche sur Paris f.I~ (I......Jê9 cl!
Oui, fout"e 1 vous avez bien lu : sur Parist
Ce n'est pas le Père Duchêne, bien SÛl' qui vous routel'~it doo.aDt.

" . 1
Ils ~ri'VentdQllc les bous bougres, comme j'avaisrceluifde lous16,6ire,

~s arrivent tambour battant, drapeaux déployé15~-saciaü-dos !t 'fusil' kw'
;J.'éJ){luIQ.
. TI faut voir 'ça comme ils,_sp~Hous contents et
l'igoler de Don cœur,

t Et comme les saus-culettes qui; les: rencontrent
\et les embrassent en vêux-tu El'R' yoilil.·: '"', 1
, E~ comme ça fait lID bel eUet de;lcil. voir défUel' -au ~as acê;Mré,9ntra:aas files àÏÙ:ll plus 'ûalr de- Pali~!ens>lqui êrient -:'JVive,la'Cortltnu~er
avee leurs bonnes gueulesde patriotes, 'toutes rayonnantes de'[oie, et leur.
i1ellpg bWoDnettes vierges du sàn~ du Peu ole, toutes! éüUce'lantes nu
.EOI0111 ~ ", .~ .. '

Ab mes bougres, c'est ra qui est un beau spectacle, bien fait pour eon]
Iteulêr les répuhlrcaius. '(

Aussi le Pere Duchêne n'a pu le voir hier sans pleurer, foutre!
1 E,t dans sa jubilation il a emorassé de tontes sos toreee un bougra qui
marr:h;J.it eu tête en sourûant.cornme nu dératé, dans une sacrée Lrompf'tte
~ui faisait hien HU vacarme de cinq cents mille diables, - mais -Ie Père
~uchêne na s'eu plaigJµit pas, parce qu'il jouait la Jlarseillait.d'

NQs, ilne se plaignaitl)as; il 'n'y avait-pas de danger, foutra lô.~ iul .uo;]
Car les bons bougres de troupiers qui 'nous arrivaient là ne venaient,

'l'ns pour se foutre un co~p Ù~ tc-eben e,tjle brülar le ,poil avec nous 1
Ah bien oui' c'èttii t bon au temps des autres, ca 1.

, At ais avec la Commune, mille noms de :Roma i 'il'n'y; a (plus de 1;uerre
~ile ., plus de discordes politiques .
• ,La Ccmmune ! foutre! c'est ln. Ilèpubliquo vraie, c'est-à-dira la Justice.'
r Et la justice est ~our tout le monde, comme le soleil, ou le Père Du-
{chêne ne s'y connait pas !
, DODC, patriotes, pour en revenir à notre conversation, ces bons bou-

~s de soldats q-qi. Iranchissaien t si fièrement la. 'Porte de la sacrée bonne
crïµe de la l\é-volution, (i'êtait tout bonnement le .bra-ve}3- de ligue qui
~sait son eazrèe pacifique à Paris, "; .
(_n s'e~bêtait ~,br~v:~ ~l1)f.mt) Ile .garder à Versailles toute. 'la clique !lu
wetlt Tbiel'f. -, ",tG- _" , %IT:'1J'}J!lIAIi' ~ '7;iJ.-_'r- - ;;'1 t'l!f'1"'7.';

~~ -- ........ • ~ ...... 1I!..';:-1~'1l1i'-"-· ~ ~- .. - - -' '" ,
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Cale chltl'onnàit d_"\>o"œ,toujours à.~~:pc.rte a~ la caserne un ta'l de,sa-
c;~ant; de S~:O:dafm.ësq~,m..dntr..i~T}} ):!l]~_~F~l:!ji(J~.tlmp'êC'he,I'.l~~ t['OUpl~l'''',
ne ~oI'tlf, sans compter des paquèl$ (le, ro)1:SatuS QUl se tèl.1tm.ent tOU.)vUl"~
dans Iesjamhes ~OU~ esp~nnE!l' tout c~ qu on diaai,t... .

Et .PU1-~ i). ~V8;lt hien qu on le gardait là pOUl;)lfl ,fall'e ,faU'e une toutr,e
!besogne, p'9,~r rElnvo,)~è'run beàujour cOll.t~e Par,LS, et lm !~re {outr~ de~
'coups Je fusil am defenseurs dé la Hêpublique, 1",,;

E~ ça ne lui ~U,,:it pas' du tout, ~t.teudu que, c'est un rég_j.ment~S~!~~ü:
f}lIU.·üns soignés. j J , '}" 'j &.

-~t~rs iti'~'est'~ihoritbOni~aiÛèiit::-13~de ligue nioÏl~iimi;"p@i'~!t:p'àsJ())
,qUI br8ras jamais sur tes frères,

Donc tu n'as rieu à Ioutre ici,
Parla flanc droit.en avant mardie! ,

, Et c'est comme ça. qu'il est arrîvé hier, et quo le ~l'C Duchénc ra ren ..
cont~1l8te au mQnlent'où,iUaisait son entrée dans- l'ex·préfecture de po-'
'lice où les bons gardes nationaux de Pans I'ont t'eCu à bras ouverts.

Voyons, est-ce une hrlle alJ!üre, ça? Et ça. né valai.t-il pas mi~hon coup
de rouge il. boRe en témoignage de satisfacdon 7

On 1a bu,lô'p,tre.-1
Et quand ou l'a eu bu, on a. dansé .sur la place .Dauphine, :LUson de la

m.Q'!igµ~,mi\i~I'lirej , ~ : dl
Ou Il d.aJlil~un ru.de rigodonj,je TOUS,len' :aJpon!i!\ ~trè'iist; pas le Père

!Duchêne qui a lait tapisserie 1
Ail r ~~!obeur h.sil..on ne rigolait,pas aujourd'hul, quand ~est·crvdonc

'qu'on rigolerait? ... l'. r- 'E' ~t'!I,

Aujourd~hµ,i q~letout marche comme I\\r Ù~ roulettes efqiIe~lî).v,RtPu.'
bHque et la Commune sont dêfinitlvemeni Jond~~s 1 ~ ~""\! ~ -

l}jQqrç.·lt~i ~lle tous las citoyeue sont d'accord comm.Q"rdes frères,qu'ils
~Ollt,.f,oUIi. stqu H n'y aUllaplus jamais de guerre civile'!ios'~ib~e"'Puisque!es
soldJts da Versnîllea a'eanuient de.nenas nous ,'oieéfJviërroet.! nous ran~
ùes visites d'a.mitié:"C1 t 1;'1,Uc:t-;' - ; ~'l. l) l:. '!i. 01 I(

'est bieu aujourd'hui le cas de se faire UDa bosse ;_ oujamai.s.
•

~ ~?1ssi le Père Duchêne, depuis deux jours, n'engendre guère là "lntllin-
eolie.

Il rit comme un bossu dell bêtises que font tous les sacrés faiui}ants de
I,'Assem11ée de VersaiUa$.

Il se foul de toutes leurs manigances, qui ne fOnt peul' à përsonrre, .
Et il se paye de temps en temps, la~satisfaction pafsonne!1e de cher

pour lui tou. senl dans son échoppe :

.Le P~re P'ucbêne. qui. allait en SOt'tant de boire sa caoplna, rfl.ir~ grave~
ment I!Q,11jol1rual, afin do mettra les patriotes en garde contre les menées
d'esjean-foutres réactionnaires, a lu sur les murs den..:- preclamattène de
'Versaille_~ qui, lùutte! lui. paraissent de sacrés 'mensonges 1

Dans Ia première affiche aux hQnnêtlfs habitants de Paris, le jean-foutr.
lKér_~t:y, p,.é~t.!:omme par Picard, nous avertit (Tuela Çommune de Toui
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, A Il' ~Cl'e tonnerre , comme la '~)re Duchêne, tout œe mGm;, voudrai!
un·joar iÙleE à._ Versailles, PQµ,r.:rigoler, à .50H ;1.."-.1 ' ~

Oui, mais on lui foutrait la 'nain sur le poil avec une (l'au4e l>ai..i&~cLiQlJ..
iller, dans cette sacrée assemblée do calotiul;I.qu,[ se ilitA.a~Cmblé9 Na.:

.15.o11l1la, la-cit0YPiL,:r:lo4ueta eté Iorce Illl IeJ1,Ll'~iL(;J' d'idiote !
,\Juilà-t...il pas qu'il s'en t!\1U\'e1.1lL qW ~e,,!r~u,o:J (}~H' p;li.:ii'\i~pHi.;Ui1UÔ â

11101't,parce qUfil quelque farceur pOW' lui fou!J.;è 1" \'qtl}~Lela i,;o4~ 1iI. ullit
sur sa porte-: Bon à f'us.i.lIe?', : ....,

CàDdaIL.u6 à mort! au [ean-Joutra <le Yors;~i1l~s !
Condamné Il mllll't çomme un homme du 31 octoru'e?
Comme un membre de la Commune r comme Blanqui 1

h foutre 1 comme 19 Père Duchêne rigclerais de voir ces bouzt;es-là
ud,er de peur, taudis qu'ici !lOTIS sommeil E.l tr:~'Uqui),leiii1

Que diable se.croient-ils donc? ,
Mt rOU!J<.e! se figuren,t..i.ls (,.rueles:fPa.triotes de la Commune s·occu.(lt).R~~

hmt d eux ! 7' ,
. Lejon~ où le Père I\\!.JlMne il'a.~. v-(ll'sai'll~s" c'est là que ICI lendemain]
11 fera lira il. sei bons bougres d'anus son lé Gramt Gamavat 11 et qu'ca TL".
S'olel'a, :0, t, •or .. I-p',-

1 Ma.ia.ltldow: 04..18 P.è}:e.lJuchêii.e,ir.iJ~',v~!~f:tmcs,.11'.ial.1XJ.ot û0:) fOUil1!leur camp l ' ' :-", . '-'i ,'_ . • •

, ,CIU"itA'it'alPiiS saw,;le,?èl'e P.uç)v3ue f
Pas :y;r~. ~1X'~ot~s1

. '. HIer, po:ltf1QLss,le Rè.re di#l<:üt, que lef~~~~l~.r,dB\'?lX dell . .bons, bBugres
I~ue110US avons envoyés il la Commune, etaIt da réclamer 3t1.Y Jean-fou ..
tres de Versaüles notre brave ciLOJen Blanqui, que ces sacri.pllJlts ti8Jl-
lI.e.u.t enfermé depuis l~, 11 mars. -. .

Ah! si le ~ère Dnebêue et Ses bons atn.iE, les patriètcs savsisn] seule-
ment of:!.il èst.l Ah! fOU~I'a',fàb.drait pAS Jongtèmps lliJInr le été1i-vre~!

(::1.1' c'esf lui (lui, le premier. 1l.1·éclam~ la Commcnc et 'lui, foùfref è.oii
en l'Ll'ele président, parce qu'il en séra l .. Iunuèré r .

411 t les jean-foutres pour se venz~r de n'avolr pcs l'éUJI~ dans li>U.1'·sicrée'
trabHëin,ui1lah'~lé'.àlli.nq1J1,,1 J_ , . _

c:..p.bit'o! iU~qll"~ ce ~lu'U <;.JJ;I~~ à 11! Con..-ule, l~ l.'~i'<~ Duct(!f.l~va un
'Pisu iwe rjgoler eeus Fu1!;..ti~p~:d:a~r~~.!))·6jtt'i'lÎlât'n, ...., qtii":"â'IlJ"r~3'jl se
::;onlfout~ assez lonBt~mfl~·~tSrp\f~.~,t,~l~~., ;1 :,~;-'-, :"~ , "

A ee"uJct-lIJ., le Pêrs DuctOlaé' (;a'js~t hm'!' :i,\'ec)ua de se~ MIlS :lmls/
u~ hon ~.onRre qui est A l;~x:;-p!,~f~dale IIe'~q_li;:~{ci ,'iii.li Ioui.b~!,rt'cst pas
d1tr.06é a 1!aSU6t avec ceux _Ljtlll; oU nUlli' hhld6d.re, tah.rlls'Olll'l nousj
voùlicns la justice, èU;u'auÏflul'J'hui, h l.~cJ~:dmh:0,;tôÙl·1::.'t1·J.u~J:i1i[J des
ci.tQyens a mi, _à l'ombra potirquelques .irJ~r!:Îl!) , •

n. de ces [eau-foutres, dont 16 Père Duciu'ne a oublié le nOD;l, dé\ll1t'lr-l
ù:.<it à l'Hro élargi, parcs ';j ua -probablom-m t ll ne {l6\.:t\'ctit-plus rib'M'G'dnon
ai'id, cûrum'a'du'tetnps où. il étaH MUdhlÙl', 5ÙU'j '-Ba(~iugu~t l
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L'élargir, foutre! On ne demande pas mieux. 1 Que tous ces jeau-Ioutres-'
là, aillent se faire pendre ailleurs 1 Seulement, il y a tout de même une
,condition.; et c'est celle que lui a preposee le bon bougre d'ami du'Pèd!
Duchêne. . ,.

L'm'me d'élargissement doit êtro !ligné: BLkNQUll
Quand VOLIS nous l'aurez rendu, lui que vous avez arrêté, malade;1

vieillard de soirante-sept ans, pal" colère <l'avoir été démasques par Iui'; elil
bien J sealemant alors, on 'Vous fautera 1101's de prison! - _,

Au bout du compte, vous gui nous' avez conduits à la câpiLulatiau, vouS}
pouvez bien manger un peu de vacho enragée. l,

Blanqui, n'a-t-il pas été quelque chose comme vingt ans à.Belle-Islet ~~1
Gare aux jean-foutres si on ne DOUli rend pas Blanqui, l'élu de de"'4

arrondissements, devenu inviolable comme la Commune elle-même 1 .
• Et prenez-garda que le Pè_re Duchêne n:aille l~ chercher lui- même, à ~

tote de ®u:x; cent V1Dstbataillons de patnotes de Pans t -

A.~jo~rd~hU,i,~~lJjo~i~d:hui~~pjoun~uJ
~ ... . , ~ ~~:4ii !I ~.~ 1 _ • ~ .... \

,C'est le Père Duchëno rqui-rigole, parce qu'il va .paralti.e'un joûrn,a.}
~ugreme.D.' patriotique, de quatre grandes pagE:s,'.ldan5:..1!:::.tOfJE;~~)J
PEUPLE. êu..vieux ·}Jougre.de;Pl'oudhoo, et lle.coû"aut.qll' ,

,- ' ------- '4._. ~.y __,~;;:::"_ s«: :'~"C.:'';'"''''':'''

.:"'"

C'est, (1 mes
7:Qraves Patriotes,

, "

Et~~r;'l)fl~'ait11aà 2 'hew'es de l:ap1'è~-mid:

En vo~un qin va se vendre bougrement a. MOQt~ar\re et a. ~~1
montan~ t ' '7' ' ..

q ::::;z::±
' .... 1 .._.




